
RACINE SHORESH 

La première fois que le mot racine apparaît dans les Saintes Ecritures c’est dans :  

Deutéronome 29 

18 Qu’il n’y ait parmi vous ni homme, ni femme, ni famille, ni tribu, dont le cœur se 

détourne aujourd’hui de l’Eternel, notre Dieu, pour aller servir les dieux de ces nations-là. 

Qu’il n’y ait point parmi vous de racine qui produise du poison et de l’absinthe. 

Le Seigneur connaissant parfaitement le cœur de l’homme et la nature de son peuple l’avertit 

en ce qui concerne l’idolâtrie. Lorsqu’on se détourne de l’Eternel et de Yeshoua, Jésus, qu’il a 

envoyé nous devenons les esclaves du dieu de ce siècle, de Satan et de la multitude de faux 

dieux qu’il a suscités !  

Les résultats sont très clairs :  le poison produit la mort à moyen ou à long terme, précédée de 

l’amertume, de l’ivresse et de la malédiction de l’absinthe. 

Par ses efforts et par ses œuvres l’homme pécheur n’ayant pas pu se transformer et changer le 

monde, la société, il a plu à Dieu d’envoyer son Fils pour changer la destinée de ceux qui 

croiraient en lui.  

Les mauvaises plantes avec leurs racines d’amertume ne peuvent pas engendrer le bien, et les 

bons arbres qui ne portent pas de fruits, qui sont stériles, sont voués à la malédiction ; c’est 

pourquoi Jésus a maudit le figuier jusqu’aux racines.  

Marc 11 

20 Le matin, en passant, les disciples virent le figuier séché jusqu’aux racines.  

Matthieu 3 

10 Déjà la cognée est mise à la racine des arbres : tout arbre donc qui ne produit pas de 

bons fruits sera coupé et jeté au feu. 

Dans la langue hébraïque, la racine - shoresh - est fondamentale. La plupart du temps elle est 

trilitère, c’est-à-dire composée de 3 lettres. Fort intéressant ! Sans l’amour du Père, l’œuvre 

de Jésus et l’action du Saint-Esprit nous ne pouvons rien faire et surtout rien construire, ni 

produire de bon.  

 

Revenons à l’hébreu : à partir d’une racine de 3 lettres on peut « construire » un substantif, 

un adjectif, un verbe… c’est véritablement du « Lego » mais d’une dimension exceptionnelle ! 

Nous resterons dans la translitération pour mieux comprendre.  

 

Par exemple avec le verbe apprendre, lomed, nous avons talmid et talmida, l’élève garçon et 

l’élève fille, nous avons le verbe melamed qui signifie enseigner, puis d’autres encore comme 

le mot Talmud, et la liste peut s’allonger... Ce que nous devons noter c’est que tous ces mots 

rejoignent par la racine un concept commun. Ce n’est pas souvent le cas dans notre langue 

française où les verbes apprendre et enseigner n’ont pas la même racine. C’est sans doute 

pour cela que les concepts et les idées de la nation française sont aussi contradictoires, 

insaisissables et peu productifs !! 

 

Romains 11 

15 Car si leur rejet a été la réconciliation du monde, que sera leur réintégration, sinon une 

vie d’entre les morts ? 16 Or, si les prémices sont saintes, la masse l’est aussi ; et si la racine 

est sainte, les branches le sont aussi. 17 Mais si quelques-unes des branches ont été 

retranchées, et si toi, qui étais un olivier sauvage, tu as été enté à leur place, et rendu 



participant de la racine et de la graisse de l’olivier, 18 ne te glorifie pas aux dépens de ces 

branches. Si tu te glorifies, sache que ce n’est pas toi qui portes la racine, mais que c’est la 

racine qui te porte. 

 

Esaïe 27 

6 Dans les temps à venir*, Jacob prendra racine, Israël poussera des fleurs et des 

rejetons, et il remplira le monde de ses fruits. 

 

*C’est-à-dire à la fin des temps  

 

La véritable racine c’est l’Israël fidèle et l’Israël parfait en obéissance, c’est le Messie. Nous 

savons que : 

 

 

Romains 9 : 6   

Ce n’est point à dire que la parole de Dieu soit restée sans effet. Car tous ceux qui 

descendent d’Israël ne sont pas Israël,  

 

Le Messie est l’Israël spirituel et parfait qui accomplit les prophéties ; il y a entre 

l’Israël fidèle, c’est-à-dire « le reste » et le Messie, une intrication dont l’issue sera une 

symbiose de grâce ! L’olivier est l’arbre qui produit l’huile sainte pour l’onction, or l’oint de 

l’Eternel dans sa perfection est Yeshoua, Jésus, le Messie.  

 

Participant de la racine et de la graisse de l’olivier, je ne peux pas me glorifier en quoi que ce 

soit mais offrir un sacrifice de louange à celui qui m’a racheté pour que je sois appelé enfant 

de Dieu.  

 

A Dieu seul soit la gloire en Yeshoua - Jésus ! 

 

 

 


